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RÉSUMÉ 
 

Services Environnementaux Faucon Inc. (SEF) et BFI Usine de Triage Lachenaie (BFI) 
ont mis en place un programme de contrôle des goélands depuis 1995. En 2004 le 
programme d’effarouchement s’est déroulé du 3 mai au 11 novembre sur le site de BFI. 
Les méthodes d’effarouchement sont les mêmes que les dernières années, soit la 
fauconnerie, les dispositifs pyrotechniques, les cris de détresse et les canons au 
propane. Cette année l’ajout d’un quatrième oiseau de proie et d’un deuxième 
fauconnier a permis d’augmenter l’efficacité de la fauconnerie.  
 
Un nouveau protocole de dénombrement des goélands a été développé et mis en place 
en 2004. L’utilisation de ce protocole permet l’évaluation plus précise du nombre de 
goélands qui fréquentent le site de BFI et servira à mieux cerner l’efficacité du 
programme d’effarouchement de SEF.  
 
L’horaire de contrôle des goélands a été varié fréquemment afin de diminuer 
l’accoutumance des goélands à l’arrivée et au départ du fauconnier. La période de 
contrôle à augmenter pendant la période de dépendance des jeunes goélands ce qui a 
permis de limiter encore plus la présence des goélands sur le site. Au cours de cette 
même période de contrôle intense deux fauconniers étaient sur le site en même temps 
une fois par semaine. La présence de deux fauconniers a permis un effarouchement 
encore plus efficace au cours de cette période.  
 
Cette année le programme de contrôle des goélands a débuté en mai au lieu qu’en avril. 
Cet événement particulier nous a permis de constater que le programme de contrôle 
des goélands est efficace et qu’il permet de percevoir une réduction mesurable des 
effectifs de goélands fréquentant le site de BFI, respectant ainsi la condition 10 du 
décret du gouvernement du Québec 89-2004.  
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1 Programme de gestion de la faune 2004 

1.1 Période de contrôle 
 
Du 3 mai au 11 novembre, 2004 
Nombre de jours en service : 133 jours 
Nombre d’heures de contrôle : 1246 heures 

1.2 Horaire des services 
L’horaire de contrôle est normalement de huit heures par jour, et ce cinq jours par 
semaine, sauf les journées des congés fériés (i.e. 24 mai, 24 juin, 1er juillet et 6 
septembre). Lors des périodes intenses de contrôle, le nombre d’heures de contrôle 
augmente jusqu’à 12 heures par jour. Le tableau 1 indique les variations du nombre 
d’heures de contrôle par jour. 
 
Cette année l’horaire de contrôle a subit quelques modifications afin de rendre 
l’effarouchement des goélands encore plus efficace. En premier lieu, le début quotidien 
du contrôle s’est effectué sur une base très variée (Tableau 1). Cette procédure 
diminuait le facteur d’accoutumance à l’horaire que les goélands pouvaient développer 
après quelques jours. Le fauconnier a ainsi fait varier le début de sa journée de travail 
entre 6h00 à 10h00 le matin pendant toute la période de contrôle (Tableau 1). 
 
Deuxièmement, entre le 8 juin et le 21 juillet, période de contrôle intense sur le site de 
BFI, deux fauconniers étaient présents en même temps. La présence de deux 
fauconniers permettait un contrôle encore plus efficace. Les journées où deux 
fauconniers étaient présents on remarque que le nombre moyen de goélands présent 
sur le site est toujours plus faible lorsqu’on le compare au nombre de la journée 
précédente (Figure 1).  
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1.3 Méthodes de contrôle active déployées sur le site de BFI 
 
Les méthodes utilisées par SEF dans son programme actif de gestion des goélands 
sont fortement recommandées par la firme LGL dans une évaluation des produits et 
techniques de lutte contre le péril aviaire effectuées pour Transports Canada (Harris et 
Davis, 1998). 

1.3.1 Oiseaux de proie et fauconnerie 

Au moins quatre oiseaux de proie entraînés, ont été utilisés afin d’effaroucher les 
oiseaux nuisibles. Ces derniers s’habituent difficilement à la présence d’un oiseau de 
proie, ils ont une peur innée des prédateurs naturels. Plusieurs fois par jour le 
fauconnier fait voler les oiseaux de proie entraînés aux endroits les plus actifs au niveau 
aviaire (i.e. le front des déchets et les aires de repos). Bien que l’objectif premier soit 
d’effaroucher les oiseaux nuisibles à l’aide de l’oiseau de proie entraîné, il arrive à 
l’occasion qu’un oiseau nuisible soit capturé. 
 

1.3.2 Dispositifs pyrotechniques 

Les engins pyrotechniques sont très efficaces et représentent une des meilleures 
techniques de contrôle du goéland (Transport Canada, 2001; Risley et Blokpoel, 1984) 
sur un site d’enfouissement. Puisqu’on ne peut utiliser les oiseaux de proie 
constamment sur le site, une partie du contrôle peut se faire à l’aide des dispositifs 
pyrotechniques. Pour éviter que les goélands ne s’habituent au bruit et qu’ils n’y voient 
plus une menace, il faut les poursuivre sur le site avec acharnement. Encore une fois la 
notion d’intensité est importante, même quand les goélands sont éloignés des déchets 
le contrôleur doit diriger les dispositifs pyrotechniques où les goélands se reposent pour 
les déranger constamment afin qu’ils se sentent menacés sur tout le site. En les 
effarouchant ainsi, les goélands n’ont pas accès à la nourriture, ni aux aires de repos. 
Cette méthode n’est utilisée qu’entre 9h00 et 17h00 sur le site de BFI pour ne pas créer 
une nuisance sonore pour le voisinage. 
 

1.3.3 Cris de détresse 

Pour amplifier l’effet des autres méthodes, surtout celle des dispositifs pyrotechniques, 
on peut avoir recours aux cris de détresse. Les cris ne font pas fuir les goélands sur le 
site de BFI, mais les attirent (les regroupes) car ils sont curieux et veulent voir ce qui se 
passe. Une fois que les goélands sont plus proches on peut tirer une cartouche 
pyrotechnique où faire voler un oiseau de proie. Les cris de détresse doivent être utilisés 
judicieusement pour être efficaces. Les goélands associent rapidement les cris aux 
dispositifs pyrotechniques ou à la présence de l’oiseau de proie, ce qui renforce sa 
crainte. Cette technique rend par la suite l’utilisation des dispositifs pyrotechniques et 
l’utilisation des oiseaux de proies encore plus efficace contre les goélands. 
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1.3.4 Les canons à gaz 

Les canons utilisés seuls sont très peu efficaces. Les goélands s’habituent extrêmement 
vite à leur présence, soit après deux à quatre jours d’utilisation. Pour que les canons 
soient efficaces, il faut les déplacer constamment sur le site pour éviter que les goélands 
s’y habituent. Le meilleur endroit où placer un canon est au milieu d’une aire de repos. 
Bien que les goélands s’accoutument au bruit, celui-ci reste dérangeant pour eux. Près 
des déchets, les goélands l’ignorent car ils ont trop à perdre s’ils laissent leur source de 
nourriture, tandis qu’ils vont éviter les aires de repos où se trouve un canon pour aller à 
un endroit plus tranquille. En plaçant des canons sur les aires de repos entourant les 
déchets, on éloigne les goélands encore plus des déchets en les repoussant sur des 
aires de repos à l’extérieur du site. Pour rendre les canons encore plus efficaces on peut 
avoir recours à des mannequins habillés de la même façon que le contrôleur posté près 
des canons, les goélands vont complètement éviter cette zone, croyant que le prédateur 
(le contrôleur) est constamment présent. En combinant les canons et les mannequins et 
avec quelques interventions du contrôleur, on peut placer les canons près des déchets 
et réussir à tenir les goélands éloignés. Cette méthode n’est utilisée qu’entre 9h00 et 
17h00 sur le site de BFI. 
 

1.3.5 Faux goéland et/ou carcasse 

Un leurre d’un goéland fait de plastique et de latex ou tout simplement la carcasse d’un 
oiseau mort, est utilisé afin d’attirer les goélands dans un secteur désiré. Lorsque le 
leurre est lancé dans les airs et retombe au sol, les autres, curieux, sont immédiatement 
attirés. Cette technique permet de renforcer l'effet d'effarouchement. Son utilisation 
conjointe avec les cris de détresse et avec la pyrotechnique donne de bons résultats. 
 
 

1.4 Méthodes disponibles et utilisées pour le contrôle des 
goélands. 

Une revue très complète de la littérature a été effectuée dans le cadre du Bilan des 
connaissances des méthodes de contrôle des goélands (BFI Usine de Triage Lachenaie 
Ltée, 2004). Leur applicabilité a été évaluée et une série d’outils de gestion sont 
maintenant en place sur le site de BFI. Le Tableau 2 résume le niveau d’applicabilité, 
l’efficacité et énumère les méthodes actuellement utilisées sur le site.  
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Tableau 2. Potentiel d’applicabilité des méthodes de contrôle des goélands au site de 
BFI 

Applicabilité 
Méthode Efficacité* 

Aucune Passable Bonne 
Utilisation sur le site 

Modification de l’habitat      
� Diminution de la 

surface de l’aire de 
travail dans le LES 

Bonne   X Déjà en opération 

� Recouvrement 
journalier des déchets Bonne   X Déjà en opération 

� Gestion de la 
végétation Bonne   X Partiellement en opération 

� Élimination des eaux 
de surface Bonne   X Partiellement en opération 

Méthodes de dispersion      
� Effarouchement à 

l’aide de prédateurs      

� Présence humaine Bonne   X Déjà en opération 
� Fauconnerie Bonne   X Déjà en opération 
� Chiens Bonne  X  Non expérimentée  

� Effarouchement 
auditif      

� Dispositif 
pyrotechniques Bonne   X Déjà en opération 

� Canons à gaz Bonne   X Déjà en opération 
� Cris de détresse et 

d’alerte Bonne   X Déjà en opération 

� Cris de prédateurs Passable   X Non expérimentée  
� Dispositifs électro-

acoustiques  Passable  X  Expérimentation non 
concluante 

� Autres dispositifs 
d’effarouchement 
auditifs 

Passable X   Non considérée 

� Répulsifs visuels      
� Épouvantails et 

autres objets 
inanimés 

Passable   X Expérimentation non 
concluante 

� Prédateurs artificiels Bonne   X Déjà en opération  
� Goélands artificiels Bonne   X Déjà en opération 
� Modèles réduits 

d’avions téléguidés Bonne   X Non expérimentée 

� Autres répulsifs 
visuels Passable  X  Non considérée 

� Répulsifs chimiques      
� Répulsifs tactiles Passable  X  Non considérée 
� Répulsifs 

comportementaux Bonne  X  Non expérimentée  

� Répulsifs gustatifs Passable  X  Non expérimentée  
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Tableau 2. Potentiel d’applicabilité des méthodes de contrôle des goélands sur le site 
de BFI (suite) 

Applicabilité 
Méthode Efficacité* 

Aucune Passable Bonne 
Utilisation sur le site 

Méthode d’exclusion      

� Barrières physiques Bonne  X  Non considérée 
Méthodes d’élimination      
� Réduction de la natalité Bonne X   Non applicable 
� Augmentation de la 

mortalité      

� Abattage des 
oiseaux Bonne   X Non expérimentée 

� Substances 
toxiques Bonne  X  Non expérimentée 
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2 Méthode de dénombrement des goélands 

2.1 Intérêt de développer un protocole de dénombrement 
BFI et SEF ont mis en place un programme de gestion de la faune depuis 1995 afin de 
contrôler la présence de goélands sur le site. Au cours de ce programme de contrôle le 
dénombrement des goélands a été évalué quotidiennement. Jusqu’à maintenant les 
goélands ont été estimés par une méthode d'échantillonnage par balayage instantané. 
Afin de rendre cette méthode de dénombrement le plus précis possible SEF a 
développé un nouveau protocole de dénombrement des goélands à la demande de BFI.  
 
Le développer d’un protocole de dénombrement plus précis permet d’évaluer le nombre 
de goélands qui fréquentent le site de BFI et servira à mieux quantifier les résultats du 
programme de contrôle des goélands de SEF.  
 

2.2 Objectifs du protocole de dénombrement 
 

1. Standardiser la méthode d’échantillonnage par balayage instantanée; 
 

2. Mettre sur pied une méthode de dénombrement qui sera moins affecté par le 
biais apporter par les différents échantillonneurs; 

 
3. Suite à l’instauration d’une méthode de dénombrement plus précise des goélands 

(méthode de dénombrement par prise de photos aériennes ou MDPA), comparer 
cette dernière à la méthode d'échantillonnage par balayage instantané, afin de 
réduire le biais apporter par les différents échantillonneurs. 

 

2.3 Standardisation de la méthode d’échantillonnage par 
balayage instantanée (MÉBI) 

2.3.1 Les faiblesses de la méthode de dénombrement 

La méthode d’échantillonnage par balayage instantanée (MÉBI) est une méthode de 
dénombrement visuel utilisée principalement pour compter des oiseaux sur une 
superficie donnée.  
 
Jusqu’à maintenant le dénombrement des goélands est effectué 3 fois par jour et 
l’échantillonneur évalue le nombre de goélands qu’il est capable de compter autour du 
site. Plusieurs facteurs font qu’un biais dû à la méthode ne rend pas un nombre juste 
des goélands fréquentant le site. Les principales causes d’erreurs sont : 
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1. On dénombre tous les goélands qui sont sur le site, autant ceux en vol, que ceux 
aux repos, que ceux s’alimentant sur le front de déchets; 

 
2. On ne tient pas compte si un événement de dispersion des goélands a été 

effectué avant le comptage; 
 

3. Les obstacles visuels peuvent entraîner une sous-estimation du nombre. 
 
 
Afin de minimiser ces sources d’erreurs nous suggérons d’instaurer de nouvelles 
contraintes qui rendront la MÉBI plus solide lors d’interprétations futures du décompte 
des goélands sur le site.  
  

2.3.2 Ajouts apportés à la MÉBI 

Étant donné que c’est la présence des déchets qui est la principale cause d’attraction 
des goélands sur le site, seul les goélands qui sont à une certaine distance (200 m de 
rayon autour de la zone active des opérations) de ce point d’attraction sont dénombrés.  
 
Finalement, le dénombrement des goélands doit se faire avant ou après un certain délai 
d’une intervention de contrôle des goélands. Ce délai correspond au maximum de 
temps que le site reste sans les services du fauconnier au cours d’une journée (i.e. 
environ 20 minutes) 
 
Les ajouts à la MÉBI sont : 
 

1. Dénombrer les goélands qui sont à un rayon de 200 m autour de la zone 
active des opérations d’enfouissement, qu’ils soient au repos, en vol ou en 
période d’alimentation; 

 
2. S’il y a plusieurs fronts de déchets il faut faire le dénombrement à tous ces 

lieux d’alimentation; 
 

3. Périodes de dénombrement : 
 

a. Le premier dénombrement est effectué en arrivant sur le site, avant 
que toute forme de contrôle n’ait été effectuée; 

 
b. Le second dénombrement est effectué au milieu du quart de travail 

du fauconnier, après un délai minimal de 20 minutes après un 
événement de contrôle des goélands; 

 
c. Le dernier dénombrement est effectué à la fin du quart de travail du 

fauconnier, après un délai minimal de 20 minutes après un 
événement de contrôle des goélands. 
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2.4 Méthode de dénombrement par prise de photos aériennes 
(MDPA) 

La méthode de dénombrement par prise de photo aérienne (MDPA) est utilisée pour 
dénombrer des espèces animales facilement observables sur un terrain dégagé. On a 
recours à cette méthode pour le dénombrement d’oiseaux aquatiques par exemple, qui 
peuvent se répandre sur de grands plans d’eau. Étant donné que cette méthode donne 
un cliché, on peut ainsi dénombrer avec une bonne précision les goélands présents à 
un moment précis de l’année. Ces moments correspondent aux variations importantes 
des goélands, variations rattachées au cycle du goéland dans la région de Montréal.  
 
La MDPA devrait être effectué comme suit : 
 

1. Dénombrer les goélands qui sont à un rayon de 200 m autour de la zone 
active des opérations d’enfouissement, qu’ils soient au repos, en vol ou en 
période d’alimentation; 

 
2. La ligne de vol de prise de photos est faite perpendiculairement à l’avancée 

du front des déchets. Cette ligne doit être faite en ligne droite sur une 
distance d’au moins 500 m de prises.  De plus, étant donné les contraintes 
de vol concernant les arbres et la ligne électrique, il est nécessaire que la 
zone de dénombrement soit à au moins 150 m de ces derniers (Figure 2). 

 
3. Photographie : 

 
a. Les photos sont prises à 50 m sol vrai; 
b. La focale de l’objectif est de 50 mm; 
c. L’échelle est de 1/1000; 
d. La hauteur de vol est de 50 m sol vrai; 
e. Le recouvrement longitudinal est de 60 %, la couverture effective par 

image est de 96 mètres terrain. Il faut donc six images pour couvrir 
une distance de 500 mètres; 

f. Le dénombrement s’effectue sur les photos numériques. 
 

4. Lors de la prise de photo un dénombrement par la MÉBI doit être effectué 
au même instant au sol; 

 
5. Périodes de dénombrement 

 
a. 15 avril 
b. 15 mai 
c. 30 juin 
d. 1er septembre 
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2.5 Comparaison des méthodes 
Le dénombrement par la MÉBI est effectué par au moins 2 échantillonneurs à chaque 
saison (mi-avril au début décembre) depuis 1995. Les échantillonneurs changent aussi 
d’année en année, ce qui entraîne un biais lors de la comparaison de ces données.  
 
Afin d’évaluer la marge d’erreur associée à chaque échantillonneur on procède à la 
comparaison des données prisent au même instant par la MÉBI et la MDPA. La 
différence entre les données des 2 méthodes correspond à la marge d’erreur pour 
chaque échantillonneur, et ce pour chaque année. Cette marge d’erreur nous permettra 
de corriger les données quotidiennes prisent par la MÉBI et de donner un profil encore 
plus précis du nombre de goélands fréquentant le site de BFI à chaque année. Cette 
correction de la MÉBI permettra aussi de comparer plus précisément le nombre de 
goélands observés d’une année à l’autre. 
 
 
Figure 2. Zone type de dénombrement des goélands 
(Secteur Nord du LES de BFI) Zone de dénombrement 

Limite sécuritaire de la 
ligne de vol 
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3 Résultats du programme de gestion des goélands sur le 
site de BFI 

3.1 Dénombrement des goélands sur le site de BFI en 2004 
Le protocole de dénombrement par la MÉBI a été mis en place dès le début de la saison 
2004. Le nombre de goélands observés cette année (Figure 3) suit les tendances des 
dernières années. On remarque que la période d’avril à mai montre un nombre de 
goélands anormalement élevé par rapport aux dernières années. Cette différence 
s’explique par le début en mai des opérations de contrôle, au lieu de la période 
habituelle de début avril. 
 
Lorsqu’on compare le nombre de goélands de 2004 par rapport à la moyenne des 
goélands observés à chaque année depuis 1995 (Figure 4), on remarque une 
diminution nette de ces derniers. 
 
Les zones en rouge de la figure 5 positionne approximativement les endroits utilisés par 
les goélands sur le site de BFI en 2004. Les principales activités effectuées par les 
goélands sont l’alimentation, le repos et le toilettage. 
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3.2 Effectifs des colonies de Goélands à bec cerclé nichant 
dans la région de Montréal 

Les effectifs de goélands à bec cerclé de la région de Montréal sont passés de 75 634 
couples en 2000 à 78 875 couples en 2003 (Pierre Brousseau, 2004). Cette 
augmentation de 4% est légèrement plus faible que l’augmentation de 6% des effectifs 
le long du Saint-Laurent, de Cornwall à Baie-Comeau (Pierre Brousseau, 2004).  
 
Les données les plus récentes sur les colonies et les effectifs des goélands à bec cerclé 
dans la région de Montréal (Figure 6) nous démontrent qu’entre 2000 et 2003 la colonie 
du barrage de Beauharnois démontre une augmentation de 10%, la colonie de l’Île de la 
Couvée une augmentation de 40% et la colonie de l’Île Deslauriers une diminution de 
1,5%. La colonie de l’Île Saint-Ours n’a pas niché sur l’île en 2003 mais ses effectifs 
semblent s’être déplacés en totalité sur les Îlets Lefebvre, ce qui représente tout de 
même une diminution nette de 11% si on combine les données de 2000 de l’Île Saint-
Ours et des Îlets Lefebvre et qu’on les compare aux données de 2003. (Figure 6). 
 
Les goélands à bec cerclé peuvent facilement parcourir 60 km entre leurs aires de repos 
et leurs sources de nourriture (Transport Canada, 2001). La Figure 7 illustre le rayon 
d’action probable des goélands provenant des grandes colonies de la région de 
Montréal. Il est donc raisonnable de croire qu’environ 78 000 couples (Figure 6) des 
goélands à bec cerclé provenant de ces colonies pourraient en théorie utiliser le site de 
BFI comme source de nourriture ou de repos pendant la période estivale. 
 
Les zones de déplacements potentiels des goélands à bec cerclé (Figure 7) nous 
indiquent que la presque totalité des sites d’enfouissement et des postes de 
transbordement de matières résiduelles de la région de Montréal peuvent être utilisés 
par cette espèce.  
 

3.3 Alimentation du Goéland à bec cerclé 
L’alimentation du goéland à bec cerclé est très variée. Son régime alimentaire est 
composé de poissons, d’insectes et d’autres arthropodes (Gauthier J et Y Aubry, 1995). 
Près des milieux urbains les déchets d’origine humaine composent une part du régime 
alimentaire de cette espèce. Une étude de 1981 (Lagrenade et Mousseau) effectué 
dans la région de Montréal démontre que la composition du régime alimentaire de ce 
goéland est constituée de 39% d’insectes, 20% de déchets, 24% de poissons et 6% de 
lombrics. 
 
D’autres études effectuées en 1996 et 1993 (respectivement Brousseau et al.; Lefebvre 
et Giroux) également dans la région de Montréal démontrent que le régime alimentaire 
du goéland à bec cerclé est composé à 58% de déchets, 26% d’insectes, 6% de 
lombrics et 5% de petits mammifères. Une analyse de la composition de ce 58% de 
déchets révèle que 51% sont des déchets d’origine commerciale (poussins et viscères 
de poulets) et que 7% sont des déchets d’origine domestique. L’apport important des 
déchets d’origines commerciaux combinés à la grande mobilité de cette espèce (60 km 
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de déplacement entre ses aires de repos et d’alimentation; Transport Canada, 2001) 
implique que plusieurs milieux d’activités autres que les LES contribuent à l’alimentation 
du goéland à bec cerclé. Dans ce cas de nombreux élevages de poulets (activités 
agricoles) sont accessibles par les goélands (Mousseau, 2000) et démontrent la 
capacité qu’a cette espèce à s’adapter à des sources d’alimentation variée. 
 
Une dernière étude (Mousseau, 2000) sur la diète des poussins du Goéland à bec 
cerclé, toujours effectuée dans la région de Montréal, démontre que le régime 
alimentaire de ces oiseaux est composé de 53% d’annélides (principalement des 
lombrics), 25% de déchets et 19% d’arthropodes. La comparaison du régime alimentaire 
de cette colonie avec les données de 1978, 1993 et 2000 démontre une diminution 
significative de l’importance des déchets (37% en 1993 et 24% en 2000) et une 
augmentation significative très importante des annélides (6% en 1978, 27% en 1993 et 
53% en 2000) dans l’alimentation des poussins du Goéland à bec cerclé (Mousseau, 
2000; Brousseau et al., 1996; Lagrenade et Mousseau 1981). La forte proportion 
d’annélides (de lombrics principalement) est un autre indice que des activités de nature 
agricole pourrait favoriser l’accès à cette source d’alimentation. 
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4 Efficacité et analyse des activités de gestion de la faune 

4.1 Horaire de contrôle 
Les variations dans l’horaire de contrôle des goélands (Tableau 1) permettent de 
diminuer l’accoutumance des goélands à l’arrivée et au départ du fauconnier. Les 
fauconniers ont remarqué que les goélands ont une grande capacité d’adaptation aux 
heures de contrôle et qu’il faut presque quotidiennement (aux deux jours tout au plus) 
changer l’horaire.  
 
Les fauconniers ont toutefois remarqué que s’ils commencent leur quart de travail plus 
d’une heure après le levé du soleil ou s’ils terminent leur quart de travail avant le 
coucher du soleil les goélands vont profiter de cette courte période pour s’alimenter sur 
le site. Étant donné que les goélands peuvent absorber leurs besoins nutritionnels 
quotidiens en seulement 15 à 20 minutes il serait important de les empêcher 
complètement de s’alimenter sur l’aire de travail, i.e. au front des déchets.  
 
Recommandation 
 
Débuter le contrôle des goélands du lever du soleil et le terminer au coucher 
permettraient de réduire l’utilisation du site par les goélands, ce qui les obligeraient à 
quitter le site avec le temps. Cette méthode serait très efficace si elle est appliquée dès 
l’arrivée des goélands sur le site car elle les empêcherait de s’habituer à utiliser le site 
de BFI.  
 
 

4.2 Période de contrôle 
Un LES a une grande superficie et il a un fort potentiel d’attractivité pour les goélands 
principalement au cours la période de dépendance des jeunes (de la mi-mai à la fin 
juillet). Cette année le nombre d’heures de contrôle a augmenté pendant cette période 
ce qui a permis d’atteindre un nombre plus bas de goélands que ceux des derniers trois 
ans.  
 
Recommandation 
 
Continuer les périodes de contrôle plus longues ou augmenter ces périodes pour couvrir 
toute la période d’ensoleillement, pendant la période de dépendance des jeunes. 
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4.3 Contrôle à l’aide de deux fauconniers 
Au cours de la période de dépendance des jeunes (de la mi-mai à la fin juillet) et ce une 
fois par semaine deux fauconniers étaient sur le site en même temps (Tableau 1). La 
présence de deux fauconniers permettait un contrôle encore plus efficace. Les journées 
où deux fauconniers étaient présents on remarque que le nombre moyen de goélands 
présent sur le site est toujours plus faible lorsqu’on le compare au nombre de la journée 
précédente (Figure 1).  
 
La variation quotidienne des effectifs de goélands selon la présence ou non de contrôle 
démontre la capacité de l’espèce à s’adapter à d’autres sources de nourriture, tels 
d’autres sites d’enfouissement à proximité (compte tenu du rayon d’action de 60 km), 
aux déchets commerciaux (ex. provenant des élevages de poulets) ou aux lombrics 
accessibles par les activités agricoles de la région. 
 

4.4 Impact du contrôle sur les effectifs de goélands 
Les effectifs de 2004 sont toujours plus bas que ceux des trois dernières années  
(Figure 3) ou toujours plus bas que la moyenne des effectifs des goélands depuis 1995 
(Figure 4).  
 
La seule exception est la période du 7 avril au 19 mai (Figures 3 et 4) où le nombre de 
goélands est exceptionnellement élevé par rapport aux autres années. Le début des 
opérations de contrôle des goélands n’ayant commencé qu’en mai cette année, au lieu 
qu’en début avril comme les dernières années, ces derniers se sont habitués à venir sur 
le site en grand nombre, attirant d’autres goélands qui ne devaient pas fréquenter le site 
normalement. Cet événement particulier en 2004 a permis de constater que le 
programme de contrôle des goélands est efficace et qu’il permet de percevoir une 
réduction mesurable des effectifs de goélands fréquentant le site de BFI. Sans le 
programme de contrôle, le nombre de goélands a été jusqu’à 275% plus élevé1 en 2004 
lorsque comparé à la moyenne des effectifs depuis 1995.  
 
Cet événement a donc confirmé que BFI respecte la condition 10 du décret 89-2004 qui 
demande une réduction mesurable des effectifs de goéland sur le site. 
 
 
 
 
 
 

1 (i.e. 13 000 goélands en début mai 2004 vs. 3475 goélands au même moment depuis 1995) 
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4.5 Effectifs des colonies de goélands de la région de 
Montréal 

Les colonies les plus proches du site de BFI (Île Deslauriers et Îlets Lefebvre) ont subi 
une diminution de leur effectif de 2000 à 2003 (Figures 6). Les goélands de l’Île de la 
Couvée pourraient utiliser le site de BFI si on tient compte qu’ils peuvent facilement 
parcourir de 60 km (Figure 7 et Transport Canada, 2001) quotidiennement. Cette 
colonie a subit une forte augmentation (de 41%) de 2000 à 2003 (Figure 6) et il serait 
intéressant de vérifier si ces goélands parviennent au site de BFI à un moment de 
l’année. Finalement, la colonie du barrage de Beauharnois a subit une augmentation de 
10% de ses effectifs et elle se situe à la limite de déplacement de 60 km (Figure 7) du 
goéland à bec cerclé.  
 
Recommandation 
 
Évaluer la faisabilité et la pertinence d’instaurer un programme de marquage et de suivi 
d’un certain nombre de goélands à bec cerclé qui fréquentent le site de BFI et vérifier 
leur déplacement. On pourrait peut être mieux comprendre les habitudes de ces oiseaux 
et prendre des mesures de contrôle qui tient compte des aptitudes particulières du 
goéland.  
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5 Analyse et particularités du milieu en 2004 

5.1 Mortalité de goélands inexpliquée et effets sur 
l’effarouchement 

Certains indices (douilles vides de cartouche de fusil et carcasses de goélands en 
nombre anormalement élevés) semblent indiquer que les samedis et dimanches du 3,4, 
10, 11, 17 et 18 juillet 2004 des individus ont abattu des goélands à l’aide de fusils de 
chasse, une méthode non utilisée au LES de BFI car elle va à l’encontre de la loi 
fédérale sur la Convention des oiseaux migrateurs. Quelques carcasses de goélands 
ont été recueillies et données à des agents de la faune contactés par SEF. 
 
Suite à cette période le nombre de goélands présents les débuts de semaine de ces 
périodes (Figure 1) a diminué significativement par rapport aux autres lundis de l’été. De 
plus, les lundis sont normalement les journées de la semaine où l’on retrouve le plus de 
goélands sur le site (Figure 1). En plus d’avoir réduit le nombre de goélands en début de 
semaine, cet abattage a augmenté l’efficacité des engins pyrotechniques utilisés par 
SEF. Cet événement particulier démontre que l’utilisation légale d’un fusil de chasse 
combinée à l’utilisation d’outils pyrotechniques augmenterait l’efficacité du programme 
de contrôle des goélands développé par SEF sur le site de BFI. 
 
Recommandation 
 
Faire une nouvelle demande au Service canadien de la faune pour l’obtention d’un 
permis d’effarouchement ou d’abattage à l’aide d’un fusil de chasse pour le site de BFI. 
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6 Conclusions 

6.1 Horaire de contrôle 
 
Les variations dans l’horaire de contrôle ont augmenté l’efficacité du programme 
d’effarouchement du goéland. Ces variations seront poursuivies afin de maintenir 
l’efficacité du contrôle des goélands. 
 

6.2 Période de contrôle 
 
Débuter les activités de contrôle des goélands plus tôt le matin et les terminer le soir, au 
printemps et pendant la période de dépendance des jeunes, augmentent l’efficacité du 
programme d’effarouchement. 
 

6.3 Impact du contrôle sur les goélands 
 
Les données sur les effectifs de goélands sur le site de BFI en 2004 en comparaison 
aux autres années démontrent que le programme de contrôle des goélands respecte la 
condition 10 du décret 89-2004 qui demande une réduction mesurable des effectifs de 
goélands. 
 

6.4 Permis d’abattage scientifique des goélands 
 
L’ajout de l’abattage comme outils d’effarouchement permettrait d’augmenter l’efficacité 
du programme de contrôle et l’étude des individus récoltés pourrait servir à l’analyse de 
la diète des goélands qui fréquentent le site de BFI. 
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